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PRÉSENTE’ À LA ROYNE 


| apres qu' 'e Ile a cu “calme les 
orages dela guerre. 


Et ferendant foy-mefmea{oy- MT | 
R'allumoit dans fer Jein les feux d'une querelle, 


: Qui : jamais #e S'éffeint que de Jang & de pleurs. 


Lors (pour a À leur æaiffance cfonffer fes fareurs) 
Je lay reprefentaÿ qu'on Confeil infidelle à 


“La portoit a rentrer ên la guerre CHHeT 
Pour la prare a aux HONTE de fes propres? malheurs. | 


Ses Ducs  Marefthaux ont.rems fur l'enclume 


Da Paix pour la refaire, dde Mars Di: 


Ma Mars fous dur bail augmetät ea furie, 
- . la falulamainde PAukufte MARIE, 4 
Pour faire» Ur dis Foie oi dle ce fie ecle) de frii 129 


: ie DE CHAMBRVR, 


V4 France rrpresoit és Phare es abus a 


\ 


. N route Mars, Cmef pis ma plume, | 


PRPSIIINNÉENNENNENSS 
EXHORTATION AVX PA- 
UormRISIENS, ET À TOVS 2) 
| bons François. : 


so Evxqu'vn inconftant Hellefpont, 
We & efcumant Eurypealonguement 
Ke agice fur la frayeur de fes perilleu- 
| fes vagues,voyans de loing fur vn 
_riuage quelque 5.Herme,qui prometrelaf- 
_cheàleurs malheurs, & afleuraiceen la tour- 
mente, rous ioyeux, auec cris d'allesreffe, 
 haulfenc les voiles, redreffent le maft,pref- 
que brifé par la violence des vents; &titans 
Jeurs Anténes à bord,fouz la faueur de l'air 
raflerené,chantét & rendent gracesà Dieu, 
qui lesa deliurez de mortellesangoiffes. De 
mefmes cefte noble Cité de Paris, la mer- 
ueille des Villes,& de toute noîftre France, - 
{qui l'admire & honore comme le fiege de 
fon Roy,& de la facrée Themis,qui y tiene 

la tufte balance de l'inuiolee Iuftice) ayant 
veu fon facré Nauire preft (ce fembloit} de 
. faire naufrage dans l'hydeux abyfine d'vne 
mer de difcorde,& de faire heurt contre les 
mortels éfcucils de plufieurs fuccez mal- 
heureux qui fe reprefentoient,chante main- 
tenant Cantiques d'allegreile , & voix de 
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ioye, qu’elle enuoye au Ciel,qui a fait luire 
PAftre benin furelle,en diffipät fon brouil- 
ars & nuage:elle dreffe fes feftons, fes Arcs 
detriomphe,& fes Obelifques, pour mani- 
fefter publiquement fa ioye, pour la bien- 
heureufe concorde qui luyeftarriuée,&in- 
citer toutes les villes 8 peuples de fon obeïf 
#ance à en faire de mefmes : car le Ciel s'ef- 
-ouït : les Aftres enuoyenten la terre les fi- 
nes de leur refiouiffance , & benigne in- 
fluence: la mer s’eft calmée, & appaife fes 
flots,qui menacoient ce richeNauire:la ter- 
re denouueau fe reveft de plaifanteverdure, 
ayant eftc vnlong temps fans parure,8 pa- 
xoiflant comme en dueil: Bref,toutes cho- 
fes donnent fignes manifeftes de ioye,pour 
cefte tant defirée concorde. Sus donc en 
chef Paris, tres-forte Nef du foriflant Em- 
pire de noftre Monarque Louis XII. {plaie 
fant & riche prefent donné des Cieux) ref- 
Jouy-toy,quitte tonducil,& te fay voir pa- 
rce, richement ornée, pleine de ioye & de 
lieffe,puis que tes voifins & alliez fe prepa- 
rent pour te congratuler cefte tienne 1oye. 
& bon-heur , qui eften la pouppe & en la 
prore de ta Nef ancrée fur lafleurée rade. 
Faifons,6 citoyens de Paris, feux deioye par. 
. toutes nos ruës : faifons entendre noftreco- 

munc allesrefle par toutesterres & Prouin- 


\ 


ces: La celefte Ninéee ionche defa nos 
tuës de fes Oliuiers pacifiques: les Lauriers, 


les Palmes,les Myrches,& Lyerres toufiours 


vérdoyans y paroiflent de vous coftez: les 
Nymphes & demy- Dieux.tancchantez par 
l'antiquité y accourenc à rondeaux, faultas 
10YEUXx,& admiranslebon-heur que le Ciel 
Hiberal nous fait naiftre en celte vnion, qui 
eft,& fera lanourriciere detousEftats, te 
&aages. Où fera la langue fi Mie qui 
puifle exprimer & faire apperceuoir les biës 


(voire infinis)qu’elle produit comme mere, 


| toufiours fertile, toufiours abondante, és 


Be 


lieux où fes aurels facrez font conferuez & 
honorez? Qui ne dira & recognolftra, que 
lors feulement & verirablement l'homme 
demeure & {e faitcognoiftre homme,quäd 
il conioint auec foy l'humanité, la clemen- 
ce & douceur? autrement il n’a que la face 
d’homme,ou pluftoft fa fuperficie & appa- 
rence, portant vn cœur de rocher, ou plus 


dur & impitoyable que celuy des plus fau- 


uages, qui n'ont l'ame cultiuce d'aucune 
cer ou humanité. Et ne voyons-nous - 
pas;que les animaux les plus farouchesen- 


 trétiennent encor quelque paix, viuans 
amiablement auec ceux de leur cfpece, & 


h'aflaillent que ceux qui font d'vne autre 
_ femence que la leur? Cecy eftplus,c’eft que 
Na À ii 


les chofes infenfibles, les campagnes , fo- 

refts, prairies, palais, & maifons efleuéesen 
Citez,femblencs’efgayer de la paixentre les 
hommes, veu que tout ce qu’ils trauaillent, 
plantent,cdifient,amaflent en caues & gre- 
nicrs pour les faifons fuiuantes,tend à quel- 
que repos, & paix qu'ils fe propofent, pour 
- en iouyr paifiblement, loin de troubles & de 
guerte:car la paix eft la nourriciere de la 
tendre ieunefle, qui perit& fe perd durant 


lesfeux, pilleries, 8 faccagements queles 


guerres apportent, & qui ouurent ordinai- 
rement les triftes & funeftes tombeauxa la 
furieufe Bellone , pour les peupler d’ames 
innocentes:mais la concorde édifie les mai- 
fons ,defend les villes, conferue la fanté, 
nourrit les arts & fciences: durant icelle les 
biens viennent & font cueillis à maturité: 
toutes chofes profperent aux villes & aux 
champs:les portes des Citez n’ont quefaire 
de verroux & ferrures : le bruit des rondes 
& fentinclles n’effraye point les habitans: 
Ja diane matiniere n’efveille point en fur- 
. faut ny les bourgeoïs,ny le laboureur:l'en- 
_ fanttendrelets’efgaye dans fon berceau en 
coutcaffleurance:le beftail fructifie partout: 

les feftes des chaftes Hymenées ne font. 

poinctroublées par le foudain cumule d'vn | 
impitoyable gendarme : Durant icelle les 
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villes & maifons font en repos: onn ‘entend 


point les piroyables cris des filles & femmes 


violées,ny.le meurtre des pauures vicillards, 


defquels la courbe & foible vialleffe eft 
precipitée. contre tous droits diuins & hu. 


mains,fans aucun refpcét d’aage,de condi- 
_ tion &de fexe. Le fase Roy &Prophere Da- 


uid.a bien recognu & fait cognoifireälapos 


fterité, les mal-heursique. k monftrueufe 


guerre ‘enfante: : car l'Angeluy Ayant repre- 
sété de la part de Dicu quels desrrois fleaux 
ilvouloitchoifir pour l’expiation de. fon pe- 
ché,outroisans de famine, outrois. mois de 
gucrre,ouù trois iours. de pelte: il choific fa- 
gement, defirant de tomber pluftoft entre 
les mains de Dieu, & de fes mifericordes, 
qu'entreles mains des hommes, ncrucls. les 
vns aux autres durant les funeftes guérrcss 
Maisla fage Minerue, fortanc dus cerueau de 


fon. Iuppiter,non point armée-auec le fans 


sn çoutglas au poing mais apportant | Ja 
acrée &pacifique Oliue,nousannôce ioye, 


concorde, & ferme. cranquillité : sPiereget 


donc,cac/énnes, cotalfe mis lebcé; voi ringratio 


mes amis,qui vouliez rire. Oryon eft cheut 


delanuë au il vouloit eftendre, & quittant 
faplace s 


ft caché derriere les  hyperbereres ee 
des Macedoniés : bona Hueits ENCOT CE coup; : 
77 ere Vo Ga donné: © of “es ohef 


fer Car à ces ts huages {a Aer de 
noftreRoy, la meure prudence dela Roy= 
ne Regente fa merc.la tres-fage experience, 
bon Confeil & diligence He hos' Seigneurs 
les Princes du fang, & autres grands per- 
fonnages & feigneuts de leur Confeil & 
COrps de la Tultice, ont de’ bonne heure & 
tres-prudemment apporté de l'eau de : paix 
& repos,qui a eftouffe ce feu: & hous ont 
(parleur incoinparable { favefle & prudence) 
fait voir cefte paix tânt Ltée ‘qui tient 
maineenant le gouuertiail du Nanite Fran- 
_Çois,portantles sefpics: meurs de toute abon< 
dance en ños terres. Dieules face profperer, 
pour eftretoufoursles Arcs:boutans & fer- 
iñes colônés de lEftar & Courône de noftre 
Royan que fouz leur fage conduire iouif 
fans de paix & tranquillité, nos vœux h' ayét 
autre but que pour prier lé Dieu de paix &é 
decôtorde qu'il les coferue côtre Jés dou 
& embufches de’tels ennemis coûuerts ée 
diff imulez,qui nérecerchent leur aduance- 
ment qu’en la ruine de céfloriffant Empire? 
| durant lebas aage dénoftre Monarque: 
‘Pour corroborer & fortifier les fainctes 
loixd’ vne paix publique, Je fage Ménchius 
Agrippa, Senatcur Romain, opt en fon 
Apologue du ventre qui auoit COfpire cons. 
tre.les membres du corps, non feulement vn. 
x hicro:. 


l 


X 
fon 


hieroglifique de paix & ‘concorde, mais aufli 
va vif pourtraiét des fruits abonddts qu el- 
Je produit en toute faifon,comme:vae ri- 
che & toufiours leuttiahee corne d'Amal- 
thée, tant celebrée par les Poéresanciens:& 
par le trouffeau de flefches lié per les deux 
bouts eftroiétement,qu'il reprefenta au mi- 
lieu des Roftres & afflemblée publique, 
commandant à à vn fien feruiteur de lerom- 
pre à force; ce que n’ayant peuil le deflia, 
& fit rompre vne chacune flefcheaifément 
à parc, eftant fcparée: difant à l'aflemblée, 
Ainfi en fera-il de vous, car tandis que vous 
{qui effes les membres) He defioints € fepa- 
rez du Sènar,qui of voffre chef © defenfe, vous 
tomberez facilement en ruine, ferez la proye Gr 
le ioet de vos ennemi. Auf les biens que Ja 
paix & la concorde produifent {fansrecer- 
cher vne infinité d’hiftoires de femblable 
fubiect)font tres-bien reprefentez és guer- 
res fanglantes de ces grands Capitaines Fa- 
bius,Merellus,Sertorius, Pompeius, Cefar, 
Fr Patroclus, & pluñeurs autres chefé 
des armées Romaines. en Efpagne, durant 
cent quatre-vingts ans, contre les habitans: 
. de ss e de Numance, laquelle ilsn'ontia- 
mais péu conquefter,parce que leur concor. 
déinuiolable les a toufours rendus admira 
bles : à leurs voifins,&c inuincibles contre la | 
B. 
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puiffance des Romains: commepat lecon- 
trairel'HiftorienTacite au troifiefme Liure 
de fes Annalesa dit fagement, Quid prodfe 
extra mures hoflem magna vi repellere.fi que ir 
ip{a vrbe Junt pereant ? Orw'eft-il befois gdit-il, | 
de combattre l'ennemy hors la ville, le répoufler 
a grand force, @ laifler ps de Rs beau & le 
meilleur qui Joit enscelle £ 

R'ailions nous dénc,6 fidelles citoyens de 
Paris, aflemblôs-nous,pour folénifer lheur È 
de céfte concorde, & l’aggreable arriuce de 
nos Seigneurs les Done , protecteurs de 
nos biens,vies familles & fortunes: nous lés 
Atonstactenaus liée foufpirs, allons-leur 
audeuant auec Palmes & Lauriers; rece- 
uons-les auéc Cantiques & chants-d’alle- 
greffe: que nul ne foit trouué en lamaifon, 
quine coure aux ruës les embraffer,& be 
ter, 0 jours heureux,0 fiecle doré,o parx fainête &e 
_ dong temps defiré Grée: venez, D inaes Princes, 
| G'demeurez à iamai fur nous, auec. HOUS, PHÉ 
quevous ejles les Angel de poffre beur repos, 
les fidelles Achates de noffre Roy, qui ef noffre 
paiflant Ænee,@ fauory des Cieux. Noire, ne 
creffailliras-tu pas de ioyc,6 facrée Nef de 
Paris , voyant entrer fur ta Rambade cefte 
heureufe paix, fille du Ciel,qui te rendrai in- 
uincible & pour eftonnementa tous tes en- 
nernis ? Mais principalement FEROUts: toy; 


- wédäclav vertu de ton icune Roy fur. je front 
duquel tu vois defia le vif tableau de toutes 
belles vertus heroïques & Chreltiennes. 
C’eft luy auquel le Ciel a promis & permis 
de faire les funerailles de toutes les puiflan- 
Ces contraires à la fienne,& l’inuentaire des 
Couronnes des ie Ÿ D incirconcis, s;füiuant 
4 oracleancien, ; 
Dedit 24 Dee js se ‘ à 

Riche er Lanriers,en Camronmes & NEress non 
Ils ‘eflendra de l'une à. À AUITÉ ME) 
_ Par fés vertus il fe frra Mompiner US 


; #9 da digne de fes nier. AS | "2 


Et ce, 

| | Dopes tot imp! lu srbem. 
Son Péca croiffant vient èn [a forme rende 
Afôn albeét ; fes beaux lys immortels 
Croiffrens de deffas. les profanes autels, 
Foire outre Athlas, hors la Sphere du monde, 

:Ifera lé Machabée inuincible furlesinf- 
deles: Sa couronne toufours refplendiffan 
re furfon facré chef, fera par excellence eter. 
nellement nommée Kegzum , comme celle 


É que Clouis. premier Roy Chreftien, voüa à, 


S: Pierre, qui fut ainfinommée par. Le fain& 
Pape Hormifda lan $r4; donnant à enten- 


dre que noftre Monarque eft le vray & legi-’ 


timeRoyen/ Europe, & la facrée ancre de. 


l'Eglife,felon l'ancienne Prophertie, qui dir, : 
| 8 ü 


AT 


#. 
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La One la France efant armoiriée de crapaus en 3 fo h 
| Pagasifine fut honorée Joubs ledit Clou des Lys 


immortels, qui auront à 1amals CAB ee & 
odorem, La blancheur, La bonne odenr:@r feront 


da colomie dé la Chrfienté, G de l'Eglife Jainre 
€ Catholique, faite par cefle pierre, taillée fans 


main d'homine, loin& qu'yne autre Prophe- 
ticancienne dit, Qwe le ieune,conrvnné du Lys, 
era fcigneur de tout le monde C deffruira l'in- 


fdelé Sulian. Cômeil fe lit en la defcriprion 


Aftrolegique dela conionttion de Tuppirer 
aucc Saturne, arriuée l an 3603. Et céfte- Cy 
encor,quidit, 7 2 Roy C Le pafferà à 
da ville de 'écha,(oùeft le fepulchre du faux 
Pr ophete Mahomet) e/pardra [es os © donne- 
ra fin à céfle malbeurenfe feife M DIE en = 
aemie du nom Chreflien.Ce qu'a plus particu- 
lierement: predit Thalifman ; C efta ‘dire, 
PrebftreMahometan,quia dit, 24'és S558 
1588, 1589, d4 pais Franquelar, C'Efr à di- 
re de France, forrireit un grand Monarqae qui 
estoit defia ray(c ‘eftoitnoftre Henry le Gräd) | 


par lequel la Chreslienté Jeroit grandement at- 


gmentée 7 Leur Empire fort diminué. Croyons 


4 afleurément, ô François, peuple geneteux, 


que Dieu referue cefte heurcufe. &e glorieu- 
fe victoire à la force desarmes de noftre bon 
Roy Louis XIII. ( qui a pour fouche les 
Roys,& PB origine les EmpereursJafin 


Re 13 ‘ie 
que porté de méfie zele que fon ayéul S. 
. Touis,il aille planter par cout les immortels 
&inuincibles Lysde la valeureufe France; 
êz que fes armées foient appellées /es Legrons 
foudroyantes ; comme la Legion des foldats 
Chreftiéns enlarmée de l'Empereur Anto- 
nin, à la deffaicté des'Sarmaves ; & que les 
fecleslevoyent toufours pourcraiét &dé- 
peint für le slobe du monde;tenanc(come 
le grand Cefar) dela main gauchewn:Liures 
6 dela droitevne efpée;aueccefteinfert 
ption, Exurroque Cefar ; Ceftà dire, Empereur 
CMonarque en l'on © en l'autre; àfçäuoix,en 
Ligelle &prudeñce;denotezparle Lhire; & 
en force & vitoires, par l'efpée:fafant cho 
fir à fésennemis,ôu la mortvou l’obeïfflance 
Allons donc,6 François, toüfiouts magna+ 
nimés,dreffer nospoinétes acerées cocrelés 
_ Camibalés, Tuürcss Tartares &auttes ennéà 
mis, qui veulent ruine dé noftre heureufe 
 France:contiètcés amies noiîres,ces Fimons 
mifantro pesafhes alteréeside fang ,;aînes 
prophanes, qui nie refpirét quefeu,fang, vio- 
lenice ; & rapine en nos limites: Allons-les 
chaffer honteux &conf: ushorsdenostétres, 
où ilsentrét:Faifons fentir noftre brasvain- 
 queurfurles peuples incircôcis & infideles, 
& l'exercer fur les curbans Mores,afin qu'ils 
 neportencla pomme de leur difeorde au mi- 
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lieu de nos places, où le S.ñnom Chreftien eft | 
nommé ; & qu'ils n’infectént plus (comme 
falesharpics) les délicieux mets de nos ra- 
“bles; Ceftà dire,qu'ilsnetroublent plus.no- 
ftre repos,noftre paix, noftre fidelité & con- 
corde: nous l’auons tous vnanimemét auce. 
vœux folemnels promife & iurée à: noltre 
bon Roy: & Prince legitime:que.ce meme 
bras vainqueur les enuove boire aux mor. 
telles 8 aflopiflantes fonchines de Phœnos 
& Linceft; & nous-fideles à Dieu & à noftre 
Royireligieux enuers.nos anciens & facrez 
_ aucels,& amisnaturelsde noftre patrie, boi- 
. ronsiles douces:ez: viuifiäres. £aux de G liror, 
 Jeut faiffäns lhérbe œnante -auirn'envure 
que lés Corbeaux,nourris à. la charonene; 
puis qa ils ne: demandent qué laboliflemée 
du nom Chreftiem: Er quesle Soleil de no- 
| ftrepaix les fafle amufler auxtehcbres, puis 
que maintenant à noftre befoin, aber ia 
| Hube: apparer,que le Ciel: pen {erain à 
noftre terresique le clair Orient difipeno: 
fre nuict, &le. nuage qui jombrageoit noftre 
_ clarté. Nous qui fommes vrais F rançois ; 
 C'eftà dire, amateurs de paix, d’vnion & de 
concorde ,auons cfté toufiours fideles, cou: 
rageux & n Magnanimes, pour Louer aux 
pieds les ennemis denoftre paix; & fommes 
oingts de graiffe de POPRARR leur faire ce- 


te à 
fe, &enous tenir ie os nous laifler éme 
porter. Etpour exemple perpetuel de noftre 
fidelite à toutes nations,nous practiqueros- 
toufiours cefte belle loy, voire Chreftienne, 

 propofée par l'Hiftorien Tite-Liue,au 8.Li- 
ure dela gu crreMacedonique; Duidit qu'il 
y eut vne "Loy & focietecontratécentre les 
Romains & les Ætoliens ,Eofaë hoftes babëto, 
quos populus RomaRUS arma in e0s ferHn10 : Les 
cunems des Romains feront ennemis auffi des 
Actoliens, lun pour l’autre leur fera la guerre. 

= Nous mourrons donc pluftoft en cœur ge- 

nereux,que de faireautrement: car comme 
ditle Poëre Grec en cefens, à 
Cil qui défire voir vne.inteitine guerre, 
Vit fans loy,{ans amour,execrable à {à rerre. 
La guerre fera Ponte contre ñnos ennemis, 
elle fera iufte &authorifée de Dieu: quand 
elle fera pour leferuice du Roy, & de fon 
Eftar,qui nous rendra toufours fermes & 
afleurezcôtre tous ennemis.Mais Deus abal: 

#0 profpexit: Dieu en cleménce € bras cfFendu s a 

pournes. | 

Puis doncquef’ orage ef pafté,que le nua- 

ge. de nos miferes eft diffipé,que cefte fainte 
paix & & v vnion refiouit nos faces, qui eftoient 
come térnies & plombées fur la crainte des 

_ perils qui nous voifinoient depres,quenos 
€nnenus memes cfionnez admirent ce be- 


” 


| F6. | 
| nefce du Ciel,ne nous fattons point en cel 
: aife,ne nous endormons point en vn fom- 


; chi lethargique & mortel: mais efveillons | 


os cfprits, dreflons les yeux & les mains au : 
Ciel d’où nofîftre fecours eft arriué : Dieu à 
efluyén nos larmes, & nous à exaucez, ayant 
eu pitié de nous. Loüons donc fans col fa 
miféricorde, employons nos langues & nos 
voix à raconter fes œuurces.& ECHOS à 
toutes hariôs, voire les plus lointaines : Que 
 lencens de nos prieres môte inceffamment 
deuät fon S.Throfne,à ce qu'il luy plaifeen- 
uironer noftre Roy,de Force,de Prudence, 
Juftice & Clemence,& le couurir de fa mi- 
fericorde en rous dangers: :fortifier la Royne 
R cgente(la tres-fage Mere) de conftance & 
magnanimité en tous fes affaires: maintenir 


 Meflieurs les Princes du fang en leurancié-. | 


nefdelité &sdnouténuerslé Roynoftre Si- | 
re: & fon Confeil de Prudéce & fageile afin + 
que nous & les fieclesaduenir, puiiôs voir | 
fa maifon & Officiers d’ ice comevnPa- | 
lais de Salomon, redoutable & admirable à à 


tous peuples:& à nous fon peuple & fubjets, ‘| 


‘parfaite volonté de l aymer,luy obeïr,&le | 
feruirde nos biés &denosvies,puisquec’eft 
Poingt de Dieu,enuoyé du Ciel pournoftre 
conféruation &c fauuegarde. Ainfi {oic-il. 


FIN. 


